






























































































































62 La nouvelle __________________ _, 

Et mon ecclésiastique : 
- 8 et 2... 1 o. Nous avons le temps. 
A côté de nous, une manière de vieux colonel sanguin et décoré, ouvrait des yeux 

énormes. 
Bientôt il n'y tint plus : 
- Pardon, monsieur l'abbé, ayez donc l'obligeance de m'expliquer l'étrange calcul que 

vous opérez en totalisant deux nombres qui n'ont jamais été créés pour s'ajouter l'un à 
l'autre ? 

- C'est pourtant bien simple, monsieur, répondit courtoisement mon religieux compa­
gnon : monsieur va à Honfleur, il a encore 8 minutes à lui ; je vais à Rouen, j'ai encore 2 
minutes à moi... Ca nous fait 10 à nous deux. 

Le colonel n'en entendit pas davantage. Il jeta sa serviette sur la table, paya, 
sortit et traversa la voie, si ému qu'il n'aperçut pas un train de marchandises venant sur 
lui. 

Il fut coupé en plusieurs morceaux, ce dont je fus ravi. 

A. Allais, la logique mène à tout 

- Quels sont les personnages-leurre ? 

Quel est le "héros" ? 

Le roman organise des existences et les explique. 
La nouvelle présente un fragment découpé dans une 
éclat de vie. Souvent ce morceau permet de corn 
dont il fait partie. 

6. Récapitulons 

Vous avez pris connaissance de cinq nouvelles (complètes ou sous 
forme de canevas) : le pauvre petit garçon, la ficelle, les singes volés, 
le fanfaron, l'étrange calcul. Pour chacune, notez ci-dessous : 

situation 
initiale personnages fin attendue chute disproportion 

jeux d'enfants Dolfi, des ca- l'enfant mar- 1 'adulte tor- l'humiliation de 
marades, sa tyr tionnaire l'enfant con-

' duit, par réac-mere, une 
am1e tian, à la ty-

rannie de 
l'adulte 
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7- Les débuts de romans 

Sujet Ecrire un début de roman 

Remarques sur le genre 

Le roman est de tous les genres littéraires le plus complexe : il a 
l'ambition d'explorer les mille facettes de la réalité et les variations 
infinies de l'existence. Les personnages s'y croisent, les lieux 
sont rn ultiples, le temps est élastique, les points de vue et les pers­
pectives se superposent. Le foisonnement en est le plus souvent la 
règle. 
Le début de roman est un lieu stratégique où se fixent, de manière 
irrémédiable, les réseaux de sens. Ces premières décisions d'écriture 
sont un indicateur de tendances qui conditionnent la suite du texte. 

1 - NAISSANCE DU MONDE ROMANESQUE 

Voici quelques débuts de romans : 

A. JACQUOU LE CROQUANT 

Le plus loin dont il me souvienne, c'est 1815, l'année que les étrangers vinrent 
à Paris, et où Napoléon, appelé par les messieurs du château de l'Herm "l'ogre de Corse", 
fut envoyé à Sainte-Hélène, par-delà les mers. En ce temps-là, les miens étaient métayers 
à Combenègre, mauvais domaine du marquis de Nansac, sur la lisière de la Forêt Barade, 

dans le haut Périgord. C'était le soir de Noël. 
Eugène le Roy 

B. l'ENFANT ET LA RIVIERE 

Quand j'étais tout enfant, nous habitions à la campagne. La maison qui nous abritait 
n'était qu'une petite métairie isolée au milieu des champs. Là nous vivions en paix. Mes pa­
rents gardaient avec eux une grand-tante paternelle, Tante Martine. 

C'était une femme à l'antique avec la coiffe de piqué, la robe à plis et les ciseaux 
d'argent pendus à la ceinture. Elle régentait tout le monde : les gens, le chien, les canards 
et les poules. Quant à moi, j'étais gourmandé du matin au soir. 

H. Bosco 
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C. LE PAYS OU L'ON N'ARRIVE JAMAIS 

Il y a dans le même pays plusieurs mondes véritablement. Si l'on explore les Ardennes, 

ce n'est pas une forêt que l'on découvre, mais mille forêts. Dans les contrées situées au 

nord, jusqu'au Rhin ou jusqu'au port d'Anvers, ce sont des centaines de collines et de 

plaines chargées de richesses, et l'on peut voir aussi les eaux immenses des canaux, des 

fleuves, des bras de mer, tandis qu'au coeur des villes, sur des places, souvent désertes, 

s'élèvent les beffrois qui inspirent autant de terreur que d'admiration. 

Très loin de ces splendeurs, Lominval est un village qui prétend au titre de bourg. 

A. Dhôtel 

D. LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS 

Dans lequel Phileas Fogg et Passepartout 

s'acceptent réciproquement, l'un comme maTtre, 

l'autre comme domestique 

De l'année 1872, la maison portant le numéro 7 de Saville-row, Burlington Gardens -

maison dans laquelle Sheridan mourut en 1814 -, était habitée par Phileas Fogg, esq., l'un 

des membres les plus singuliers et les plus remarqués du Reform-Ciub de Londres, bien .qu'il 
semblât prendre à tâche de ne rien faire qui pOt attirer l'attention. 

E. LES CHOUANS 

CHAPITRE PREMIER 

L'embuscade 

l Verne 

Tous les premiers jours de l'An VIII, au commencement de vendémiaire, ou, pour 

se conformer au calendrier actuel, vers la fin du mois de septembre 1799, une centaine de 

paysans et un assez grand nombre de bourgeois, partis le matin de Fougères pour se rendre à 
Mayenne, gravissaient la montagne de la Pélerine, située à mi-chemin environ de Fougères 

à Ernée, petite ville où les voyageurs ont coutume de se reposer. 

Balzac 

1. Le lieu 

- Soulignez en rouge, dans les textes qui précèdent, toutes les notations de 
lieu. Quel est, dans tous ces textes, le lieu le plus vaste ? 

Quel est, dans tous ces textes, le lieu le moins étendu ? 
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2. Le temps 

- Soulignez en bleu tout ce qui exprime le temps. 
Remarquez les différentes façons possibles de saisir le temps. Notez une 
expression évoquant : 

l'époque : ........................................................................................ . 

le moment : .................................................................................... . 

la durée : ........................................................................................ . 

l'âge : ............................................................................................. . 

- Quels sont les différents temps grammaticaux que vous avez rencontrés 
dans ces extraits ? Indiquez les temps dominants. 

3. Les personnages 

- Soulignez en vert ce qui concerne les personnages. Notez : 

un nom propre : .............................................................................. . 

la mention d'un rôle social : ........................................................... .. 

des qualités physiques : ...........................••..•••.........•....... : ............... . 

des qualités morales : ..................................................................... .. 

4. Le narrateur 

Soulignez en noir ce qui concerne le narrateur. 

Dans quel(s) texte(s) se montre-t-il ? 

Dans quel(s) texte(s) ne se montre-t-il pas ? 

5. Voici le début célèbre de Jacques le fataliste de Diderot. 

F. JACQUES LE FATALISTE 

Comment s'étaient-ils rencontrés ? Par hasard, comme tout le monde. Comment 

s'appelaient-ils ? Que vous importe ? D'où venaient-ils ? Du lieu le plus prochain. Où 

allaient - ils ? Est - ce que l'on sait où l'on va ? Que disaient-ils ? Le ma1tre ne disait rien 9 

et Jacques disait que son capitaine disait que tout ce qui nous arrive de bien et de mal 

ici-bas était écrit là-haut. 

Diderot 
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- Ici, le lecteur est pris à partie ; comment ? 

- Quelle phrase fait allusion au temps ? 

- Quelle phrase fait allusion aux noms des personnages ? 

- Quelle phrase fait allusion aux lieux ? 

- Quelle est l'astuce de Diderot dans ce passage ? 

...•...........•••................•....•...•.•....................•..•...••...........•..•...................... 

············•·•············•·············•·····••·•·•········•·•·····························•······•··········· 

6. Récapitulation 

Pour faire apparaître 1' importance relative dans c·es débuts de 
roman des notations concernant les différents points étudiés, remplissez le 
tableau en utilisant le système de notation suivant : 

***Présence très importante ; **Présence importante ; *Présence faible ; 
0 Absence. 

Personnages Lieu Temps Narrateur lecteur 

époque âge moment 

A 

B 

c 
D 

E 

F 
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II - LE DEBUT QUI S'AFFICHE ET LE DEBUT QUI S'EFFACE 

Certains débuts de roman affirment clairement qu'ils inaugurent 
un monde nouveau (Ex. "Le samedi 6 juin rompit la monotone vie qu'on 
menait au poste de Hassi-lfnel." P. Benoît, L'Atlantide). D'autres au contraire 
s'efforcent de faire disparaître l'impression de début en se donnant l'air 
d'évoluer dans un monde déjà existant (Ex. "Il leur avait semblé à tous 
les trois que c'était une bonne idée d'acheter ce cheval." M. Duras, Un 
Barrage contre le Pacifique). 

7. Repérage 

Parmi les débuts ci-dessus (y compris ceux de P. Benoît et M. Duras) 

- Lesquels inaugurent une situation ? 

- Lesquels la prennent en marche ? 

- Relevez les marques linguistiques essentielles qui produisent l'effet 

d'effacement du début 

.......................................................• ' et l'effet d' inaugt.~ration d'un 

monde : ................................................................................................ . 

8. Transformation 

Transformez le début des Misérables de V. Hugo en un début qui s'efface. 

En 1815, M. Charles-François-Bienvenu Myriel était évêque de Digne. C'était un vieillard 

d'environ soixante-quinze ans 0 il occupait le siège de Digne depuis 1806. 

M. Myriel était fils d'un conseiller au parlement d'Aix , noblesse de robe. On contait de 

lui que son père, le réservant pour hériter de sa charge, l'avait marié de fort bonne 

heure, à dix-huit ou vingt ans, suivant un usage assez répandu dans les familles parlemen­

taires" Charles Myriel était bien fait de sa personne, quoique d'assez petite taille, élégant, 

gracieux, spirituel ' toute la première partie de sa vie avait été donnée au monde. 
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Le début qui s'affiche indique clairement 
tout ce qu'il a à apprendre : il explicite au 
informations. Le début qui s'efface 
le lecteur connaissait déjà le 
nement : i1 Jaisse implicites un 
mations. 

9. Transformation inverse 

Faites J'inverse maintenant : affichez le commencement de J'Assommoir 
de Zola. ExpHcitez les informations sur les personnages, Jes lieux et !e 
temps que le romancier suppose connues, en utilisant les renseignements 
glanés dans les premières pages du roman (et rassemblés dans la colonne 
de droite). 

Gervaise avait attendu Lantier jusqu'à deux 

heures du matin. Puis, toute frissonnante 

d'être restée en camisole à l'air vif de la 

fenêtre, elle s'était assoupie, jetée en tra­

vers du lit, fiévreuse, les joues trempées de 

larmes. Depuis huit jours, au sortir du Veau 

à deux têtes, où ils mangeaient, il l'en­

voyait se coucher avec les enfants et ne 

reparaissait que tard dans la nuit, en 

racontant qu'il cherchait du travail. 

Gervaise est blanchisseuse. 
Elle vit avec Lantier, ouvrier sans 
travail, à l'hôtel Boncoeur, boulevard 
de 1a ChapeHe à Paris. 
Us ont deux enfants, C1audé et 
Etienne (8 et 4 ans). 
Ce matin-là, Gervaise constate que 
Lantier n'est pas rentré dormir. 

En 1817, à Paris, dans le quartier .................................................... .. 

•.....•••..•••.•....•............•......•..•.•......................•.....•....•.•......•..••....•••.....•..••. 

•....••...•.•••.••..•..........•....•..•..•...••....••...••.....••...•••....•................•..•...•.••••.•.•• 

III - DEBUTS HISTORIQUES ET DEBUTS PAYSAGES 

JO. Gros plan sur la forêt 

Dans les débuts de roman que vous avez lus jusqu'ici, vous avez 
sûrement remarqué que certains mettent l'accent sur le temps (les dates 
historiques ou l'histoire du personnage), et d'autres sur Je lieu (description, 
atmosphère, etc.). 
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Rédigez un nouveau début de Jacquou le Croquant en estompant les 
indications temporelles et en mettant en avant la description de la forêt 
Barade dans le haut Périgord (bien entendu, l'évocation de n'importe 
quelle forêt fera l'affaire !) 

..•...•.........••........••.......•....•••........•....•...•........••...•••.......•.•..••...••.......•........ 

. . . . ......... ........ .... ........ .. .... .. .................. ..... ...... .... .. . ... . . . . . . . .. .............. .. . . .. . . . 
••.•......•••...•••......•...........•..•••.......•.......••......•.••..•.....•...............•..•....•......... 

. . . . ....... .. ............. ... .. .. . ... ·········· ................................................................ . 

Les débuts historiques mettent l'accent sur les inform 
nant l'époque, la période historique ou l'histoire: n~~~j;lj 
au cours de leur vie passée. Le début paysagé p 
il brosse le décor de l'intrigue, il en indique déjà l'q,pJ.JÇ~~I 

11. La physionomie affective du lieu 

Voici le début d'Eugénie Grandet de Balzac c'est un début paysagé 
par excellence. 

Il se trouve dans certains provinces des maisons dont la vue inspire ùne mélancolie 
égale à celle que provoquent les cloîtres les plus sombres, les landes les plus ternes ou les 
ruines les plus tristes. Peut-être y a-t-il à la fois dans ces maisons et le silence du 
cloître, et l'aridité des landes, et les ossements des ruines. La vie et le mouvement y 
sont si tranquilles qu'un étranger les croirait inhabitées, s' il ne rencontrait tout à coup le 
regard pâle et froid d'une personne immobile dont la figure à demi monastique dépasse 
l'appui de la croisée, au bruit d'un pas inconnu. Ces principes de mélancolie existent dans 
la physionomie d'un logis situé à Saumur, au bout de la rue montueuse qui mène au châ­

teau, par le haut de la ville. 

Soulignez les adjectifs qui qualifient les lieux 

- Quels sont les noms qui sont dans la même tonalité 7 

- Comment se définit l'observateur de ces maisons de province ? 
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0 

D 

D 

Cette description prépare l'arrivée dans Je roman d'un personnage qui 
sera en accord avec ce décor. A votre avis, lequel ? (Cochez la bonne 
réponse). 

Un jeune maçon travailleur et consciencieux. 

Une coquette qui reçoit beaucoup. 

Un avare et sa fiHe, rêveuse et nostalgique. 

Un homme d'affaires avisé, père d'une famiUe dynamique. 

Décrivez un personnage et son entourage qui vous paraissent corres­
pondre à ce quartier de Saumur • 

. . ............... .... .. .. .... ... ... . .. .. . . ...... ......... ...... ... . . . . .. ... .. .. . . .. ............. ....... .. .. .. . . 

. . ....... ....................... .. ... ........ .. . .. . . . .................... ............... .. . ... . . ... . .. .. . ... ... . 

. . ... . . ... . . .. . . .. . . .. ...... ...... ... . ... .. ... .. . .......... .. .. ... ... .. ........ ..... ... ............ .. .. . . .. . . .. 

. . . .......... .. .... .. .. . . ........ ...... .. ..... ...... ... .. ... ... .... ... . ...... .. .. ............... ....... .. .. .. .. 

12. La caméra au poing 

Un début de roman est comme un début de film. 

Choisissez parmi les textes que vous avez 
un début historique et indiquez comment 
à 1 'écran au cours du générique. 

. 

lus au cours de 
il pourrait 

ce chapitre, 
être représenté 

Titre choisi . .......... .. ... ... .. ........ ..... ..... ...... .. ...... ....... ............ .. ..... .. . .. .. .. . .. . 

Images Son 
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IV- NOUVEAUX DEBUTS DE ROMANS 

Voici le début de La route des Flandres, de Claude Simon (1960) : 

Il tenait une lettre à la main, il leva les yeux me regarda puis de nouveau la lettre 
puis de nouveau moi, derrière lui je pouvais voir aller et venir passer les taches rouges 
acajou ocre des chevaux qu'on menait à l'abreuvoir, la boue était si profonde qu'on enfon­
çait dedans jusqu'aux chevilles mais je me rappelle que pendant la nuit il avait brusquement 
gelé et Wack entra dans la chambre en portant le café disant Les chiens ont mangé 
la boue, je n'avais jamais entendu l'expression, il me semblait voir les chiens, des sortes 
de créatures infernales mythiques leurs gueules bordées de rose leurs dents froides et 
blanches de loups mâchant la boue noire dans les ténèbres de la nuit, peut-être un souve­
nir, les chiens dévorant nettoyant faisant place nette ; maintenant elle était grise et 
nous nous tordions les pieds en courant, en retard comme toujours pour l'appel du matin, 
manquant de nous fouler les chevilles dans les profondes empreintes laissées par les sabots 
et devenues aussi dures que de la pierre, et au bout d'un moment il dit Votre mère 
m'a écrit. 

- Relevez tous les éléments qui différencient ce texte des débuts de 
romans examinés jusqu'ici (depuis la typographie jusqu'aux contenus) : 

- Le roman débute en évoquant l'univers intérieur des sensations éprou­
vées et des souvenirs. Qu'est-ce qui le montre ? 

- A quel(s) type(s) de début de roman celui-ci se rattacherait-il approxi­
mativement ? 

• En vous aidant du Prière d'insérer imprimé sur la "quatrième de cou­
verture", essayez d'élucider les éléments implicites de ce début de 
l'Inquisitoire, de Robert Pinget (1962) 

début du roman prière d'insérer 

Oui ou non répondez. 
Oui ou non oui ou non pour ce 

que j'en sais vous savez, je veux 
dire je n'étais qu'à leur service l'homme 
à tout faire on peut dire et ce que je 
peux en dire, du reste je n'en sais rien 

Enquêtant sur la disparition de l'intendant 

du château de Bray, on interroge un ancien 
domestique, presque sourd, qui a servi long­

temps dans cette place. Il raconte son travail 
au château, la curieuse vie qu'y menaient 
ses patrons au milieu de nombreux amis, 
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est-ce qu'on se confie à un domestique, 
mon travail d'accord mon travail mais 
est-ce que j'aurais pu prévoir, tous les 
jours pareil le train-train non voyez­
vous ça il faut vous adresser à ces 
messieurs pas moi il doit y avoir 
erreur, quand je pense qu'après dix ans 
de loyaux services il ne m'a pas dit un 
mot pire qu'un chien, on part on 
s'en va on s'en lave les mains et que 
1 es autres se débrouillent tout de 
même vous ne direz pas, l'homme 
à tout faire oui mais à ne rien savoir 
jamais est-ce qu'il n'y a pas de quoi 
s'aigrir le caractère, ces messieurs s'en 
fichaient pourvu que je fasse mon tra­
vail, au début je me disais bien ça ne 
peut pas durer comme ça ( •.• ) 

les faits et gestes du village, Sirancy-la­
Louvre, de la ville voisine, Agapa. Sous le 
feu ininterrompu d'un questionnaire imper­
turbable se dégagent peu à peu une foule 
de visages, d'événements et de passions. 

Cependant la voix qui parle en révèle 
moins par ce qu'elle dit que par ce qu'elle 
tait, et l'on devine bientôt que sa vérité 
est à double fond ••• 

...•.............•....•..•••••..•••......•....•...•.••..•..••......••......•.••.....••..........•..........••.. 

a a •• a a a a a a aaaa •• a aaa a a a a a a aaaaaaaa aaa a a •• •••• a •••••• a a •• a a a a a a •••• • a •• •••• •••••• •• ••• • a a •••••••• • • • ••••• •••• •• • 

..••.........•••.•.....••.........•..••...•..•••.........••..•••....•..•..•.•.....••.•..•...•.........•....•.•. 

. . ........ .. .. .... ............ ........ .. . .. ...... ......... .. . . .... .. . . .. ............ ... . . . . . .. .. .. . . .... ...... . 

. . . ........ ... . . . . . . . . .. .. ........ .. . . .. ................ ........ ········ ...................................... . 
Rédigez un début de "nouveau roman" commençant par 

Le 12 Juin 1987 oooooooo.oooooooooooooooooo=•==•=•••••=•••••o•eeeeeoeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee 

..............•.•....•..•.••..•...........•.......•.............•..•....•.••..........•...•.....•..•..•....• 

•..•.........••...........••.•............••...................•...•.....••.......••...•.......••..•...••... 
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8- Une passi · l'avarice 

Sujet : "C'est un grand vice d'être avare !" écrit J.-J. Rousseau. Un de vos 
proches est saisi par ce vice. Evoquez une situation où se manifeste 
sa passion en des arguments qui la justifient ou la dénon­
cent. 

La passion sous le projecteur 

Jalousie, colère, amour, haine, avarice... les passions, nous 
dit le dictionnaire, sont "des états émotionnels assez intenses et 
assez durables pour dominer la vie affective et intellectuelle 
d'une personne". Pour mettre en scène et évoquer ces états, on 
a le choix de l'éclairage : il y a le discours exalté du passionné en 
proie à son obsession, la narration attentive de son comportement, 
le dialogue entre le passionné et son entourage, l'explication jus­
tificatrice, le réquisitoire moralisateur, etc. Autant de types de 
textes différents, dont la littérature nous offre un florilège. Et 
il y a aussi, loin des flammes et de l'emportement, l'argume'nta­
tion qui met à distance, analyse et dissèque. Il faudra alors, pour 
répondre à la consigne ci-dessus, l'articuler avec la mise en 
scene. 

Le sujet proposé vous demande à la fois de montrer l'avarice dans 
ses oeuvres et d'exprimer une argumentation à son sujet. Les deux 
aspects doivent être imbriqués. Vous pouvez privilégier, selon 
votre inclination, la part narrative ou la part argumentative. 

1 - DOMINANTE NARRATIVE 

1. Le discours passionnel 

Dans un monologue célèbre, Harpagon, l'avare de Molière, laisse 
éclater la violence de sa passion lorsqu'il constate la disparition de sa 
cassette. 

HARPAGON. (Il crie au voleur dès le jardin, et vient sans chapeau.) - Au voleur ~ au vo­
leur ; à l'assassin ! au meurtrier ! Justice, juste ciel ! Je suis perdu, je suis assassiné ; 

On m'a coupé la gorge, on m'a dérobé mon argent ! Qui peut-ce être ? Qu'est-il devenu ? 

Où est-il ? où se cache-t-il ? Que ferais-ie pour le trouver ? Où courir ? où ne pas cou­
rir ? N'est-il point là ? n'est-il point ici ? Qui est-ce ? Arrête ! Rends-moi mon argent, 
coquin 2... (Il se prend lui-même le bras.) Ah ! c'est moi. Mon esprit est troublé, et l'ignore 
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où je suis, qui je suis, et ce que je fais. Hélas ! mon pauvre argent, mon pauvre argent, 
mon cher ami, on m'a privé de toi ! Et, puisque tu m'es enlevé, j'ai perdu mon support, ma 
consolation, ma joie ; tout est fini pour moi, et je n'ai plus que faire au monde : sans toi, 
il m'est impossible de vivre. C'en est fait, je n'en puis plus, je me meurs, je suis mort, je 
suis enterré. N'y a-t-il personne qui veuille me ressusciter en me rendant mon cher argent, 
ou en m'apprenant qui l'a pris ? Euh ! que dites-vous ? Ce n'est personne. Il faut, qui que 
ce soit qui ait fait le coup, qu'avec beaucoup de soin on ait épié l'heure 9 et l'on a 
choisi justement le temps que je parlais à mon traître de fils. Sortons. Je veux aller quérir 
la justice et faire donner la question à toute ma maison : à servantes, à valets, à fils, à 
fille, et à moi aussi. Que de gens assemblés ! Je ne jette mes regards sur personne qui ne 
me donne des soupçons, et tout me semble mon voleur. Eh 1 de quoi est-ce qu'on parle là ? 

de celui qui m'a dérobé ? Quel bruit fait-on là-haut ? Est-ce mon voleur qui y est ? De 
grâce, si l'on sait des nouvelles de mon voleur, je supplie que l'on m'en dise. N'est-il point 
caché là parmi vous ? Ils me regardent tous et se mettent à rire. Vous verrez qu'ils ont 
part, sans doute, au vol que l'on m'a fait. Allons, vite, des commissaires, des archers, des 
prévôts, des juges, des gênes, des potences et des bourreaux ! Je veux faire pendre tout le 
monde ; et, si je ne retrouve mon argent, je me pendrai moi-même après ! 

Molière, l'Avare, IV, 7 

Observez Je fonctionnement du discours exalté . 

• Comment Ja succession des phrases manifeste-t-eJJe J'exaspération des 
sentiments (type, forme et longueur des phrases, séquences ry;hmiques) ? 

Le discours passionnel se nourrit de lui-même et se déploie dans de mul­
tiples directions. Comment Harpagon fait-il proliférer son discours ? 
- en m uJtipliant ses interlocuteurs. Identifiez dans Je texte trois inter­
locuteurs d'Harpagon et citez pour chacun une phrase qui Je désigne : 

1 . ................•...•.......•.......•........................•...•...................................... 

2 . ....................................................................................................... . 

3. . ...................................................................................................... . 

- en personnifiant J'argent sous plusieurs identités différentes. Relevez 
une phrase dans 1aque11e 1' argent est identifié .: 

. a un ami . ......•......•..•......•.......•.....•..............................................•.... 

a un être chéri : ..........•...................................................•...•............. 

et finalement à Harpagon lui-même : 

. Que concluez-vous du mouvement progressif des identifications ? 

- en amplifiant démesurément certains rôles. Quels autres termes utilise 
J'avare pour nommer "Je" voleur ? 
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. Relevez les éléments qui manifestent l'extension de ce rôle depuis la 
personne individuelle jusqu'à la totalité monde sensible : 

Le passionné est submergé par l'objet de sa passion. A quoi voit­
on qu'Harpagon est ici passif ? 

La prolifération du discours passionnel repose sur 
aucune forme n'y est stable. Chacune 
temps sa contradiction, ou en appelle une 
de la passion, l'expansion du discours est 

Le discours passionnel tend vers le délire d'interprétation. En 
réutilisant les mécanismes relevés ci-dessus, écrivez, en quelques 
lignes, un fragment du discours qu'adresse un avare à forte somme 
qu'il vient, enfin, de récupérer auprès d'un de ses débiteurs 

..•.........••.................................•.......•.......•...............•.......•...................... 

2. Un lieu, un comportement 

Un narrateur cette fois observe l'avare dans l'exercice intime de 
sa passion. Voici un extrait d'Eugénie Grandet où Balzac décrit la 
chambre secrète du père Grandet : 

l'unique croisée d'où elle tirait son jour était défendue sur la cour par d'énormes 
barreaux en fer grillagé. Personne, pas même Mme Grandet, n'avait la permission d'y 
venir, le bonhomme voulait y rester seul comme un alchimiste à son fourneau. là, sans 
doute ( .•. ) quelque cachette avait été très habilement pratiquée, là s'em'magasinaient 
les titres de propriété , là pendaient les balances à peser les louis, là se faisaient nuitam­
ment et en secret les quittances, les reçus, les calculs, de manière que les gens d'affaire, 
voyant toujours Grandet prêt à tout, pouvaient imaginer qu'il avait à ses ordres une 
fée ou un démon. là ( ... ) quand Mme et Mlle Grandet étaient bien endormies, venait le 
vieux tonnelier choyer, caresser, couver, cuver, cercler son or. les murs étaient épais, les 
contrevents discrets. lui seul avait la clef de ce laboratoire, où, dit-on, il consultait des 
plans sur lesquels ses arbres à fruits étaient désignés, et où il chiffrait ses produits, à 

un provin, à une bourrée près. 

la Comédie Humaine 
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. Le secret 

- Le secret est étroitement lié au comportement de l'avare. Parmi les 
quatre formulations suivantes, dites celle qui correspond à l'avarice et 
caractérisez les autres à l'aide d'un ou de plusieurs mots. 

être riche et paraître riche : 

paraître riche et ne pas être riche 

être riche et ne pas paraître riche . . ......•••....••.....•...•...•...•...•............... 

ne pas paraître riche et ne pas l'être : .............................................. .. 

- L'avare veut acquérir des biens et ne pas s'en séparer, il doit garder 
le privilège exclusif de son avoir, la dissimulation fait partie de lui­
même. Le secret se manifeste dans le texte ci-dessus sous plusieurs 
formes. Relevez les éléments qui concernent : 

la description du lieu : ......•................................................................. 

. les métaphores qui asslm He nt ce Heu à d'autres lieux secrets : ............ . 

le moment choisi par l'avare pour exercer son activité : ...................... . 

l'exclusion d'autrui : ........................................................................... . 

- Le narrateur "observateur" semble ne pas pouvoir transmettre une 
connaissance directe des lieux et de leur occupant. Relevez des éléments 
qui attribuent ce savoir à la rumeur et dites le rôle de ceBe-ci : 

- Dans quelles phrases le narrateur prend-il en charg,e directement la 
description de l'avare, comme s'il avait enfin perce l'épaisseur des 
murs? 

·····························································•••································•············· 
...........................•.•........•..............................•••...................................... 

. L'accumulation 

- Enumérez les gestes et !es objets qui forment dans ce texte l'univers 
de l'avare : 
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- Relevez les différents procédés de répétition utilisés par Balzac au 
niveau des phrases, du lexique et des sons : 

............................................................................................................... 

..•••••..........••..•.•.•.....•.•••...•.........••..................•.......•.••..•.••.•.......•.......... 

Quel lien voyez-vous entre les formes d'écriture et l'activité du 
personnage ? 

e e eeeeeee e e o •• ee ee eo • e e e e o ee ee e e e e e e ee • e •• • e Oll'le e ee eeeeeoe e ee eeee ee •••• eeee ee e e eoee eeeeee eee e eeeeeeeee e o e ee e 

••··•···••••···········•·•············•··•···············•········•···········•·•···••··•······•······••··· 

L'avare s'enfonce dans les détails. 
cumul des petits gains. Le texte peut en donner 
bal par la minutie de sa rédaction. 

L'action 

Comme Harpagon, Grandet ne domine pas sa passion 
merge et l'occupe totalement. Il "est agi" par elle. 

elle le sub-

- Dans la première partie du texte, l'avare n'agit pas, ce sont les 
choses qui occupent le devant du texte et semblent agir d'elles-mêmes. 
Quelles formes grammaticales imposent cet effet ? 

- Les cinq "c". A quel objet, animé ou non animé, l'or du vieux tonnelier 
est-il assimilé dans l'énumération des verbes métaphoriques suivants ? 

. choyer ..................................... . . cuver ............................................. . 

caresser ................•.........•.•..... . cercler ....................................... .. 

. couver .................................. .. 

Commentaire sur la gradation de ces verbes : 

3. Le drame 

La passion aussi m ultip1ie les occasions de drames. Comme par une 
loi mathématique, plus la passion est grande et intense et plus le détail 
qui la réveille ou l'irrite peut être infime. Poursuivons avec Grandet 
et l'affaire du sucrier. 

Charles, le cousin d'Eugénie, séjourne chez les Grandet et vient 
d'apprendre après le petit déjeuner la nouve!le de la mort de son père -
pour cause de ruine : 
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- Pauvre jeune homme ! dit Mme Grandet. Fatale exclamation ; 

Le père Grandet regarda sa femme, Eugénie et le sucrier ; il se souvint du déjeuner 

extraordinaire apprêté pour le parent malheureux et se posa au milieu de la salle. 

- Ah ça ! j'espère, dit-il avec son calme habituel, que vous n'allez pas continuer vos 

prodigalités, madame Grandet. Je ne vous donne pas MON argent pour embucquer de 
sucre ce jeune drôle. 

- Ma mère n'y est pour rien, dit Eugénie. C'est moi qui ••. 

- Est-ce parce que tu es majeure, reprit Grandet en interrompant sa fille, que 

tu voudrais me contrarier ? Songe, Eugénie .•• 

- Mon père, le fils de votre frère ne devait pas manquer chez vous de ••. 

- Ta, ta, ta, ta, dit le tonnelier sur quatre tons chromatiques, le fils de mon frère 

par-ci, mon neveu par-là. Charles ne nous est de rien, il n'a ni sou ni maille ; son père a 

fait faillite ; et quand ce mirliflor aura pleuré aon saoûl, il décampera d'ici ' je ne veux 

pas qu'il révolutionne ma maison. 

la Comédie humaine 

- Quelles sont les autres qualifications du neveu ? 

- Imaginez un fragment de dialogue entre un avare et son entourage à 
propos d'une boîte d'allumettes. Comme dans le texte ci-dessus, termin'ez 
sur une généralisation abusive, nouvel avatar de l'amplification passion­
nelle . 

...............................................................................•.............................. 

............................................................••.............................•.................. 

....•.•.•.........•............•.......•............•...................•..................•.................. 

.•.......•............................•.....................•..•....................................•......... 

Sous l'effet de la passion, l'objet anodin - surtout 
quel se cristaHise l'émotion se transforme et 
valeurs. 

IV- DOMINANTE ARGUMENTATIVE 

4. L'explication justificative 

Le grand philosophe arabe du VIIIe siècle, Djâhiz, a écrit Le livre 
des avares. Voici le début d'une anecdote opposant A! Kin di propriétaire 
avare au narrateur son locataire. 

"Al Kindi s'invitait chez ses locataires qui supportaient ces obligations à cause de 

l'esprit, de l'excessive avarice et de l'agréable conversation dont il faisait preuve. 

"Pendant que je demeurais chez lui, je reçus un de mes cousins et son fils, pour un 

séjour d'un mois environ. 
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"li m'écrivit alors ; "le loyer de ta maison est de trente dirhams ç comme vous 
êtes six, cela fait cinq dirhams par personne. Puisque tu ajoutes deux personnes, il faut 
compter deux fois cinq dirhams en plus. Par conséquent, à partir d'aujourd'hui, ton 

loyer et de quarante dirhams." 
"En quoi leur séjour te porte-t-il préjudice ? lui demandai-je. Ils ne pèsent sur la 

terre, capable de supporter des montagnes, que le poids de leur propre corps, et leur 
subsistance est exclusivement à ma charge. Ecris-moi donc pour m'expliquer tes raisons." 

"Je ne savais pas à quel sujet je m'attaquais et dans quelle voie je me lançais ! 

"li m'envoya la lettre suivante : "Les raisons qui me poussent à agir ainsi sont 
nombreuses > elles sont constantes et connues : la première est que la fosse d'aisances est 
plus vite pleine et que sa vidange coûte très cher. Ensuite, le nombre de pieds augmen­
tant, on marche davantage sur les terrasses d'argile et sur le sol cimenté des chambres et 
on emprunte plus fréquemment l'escalier : l'argile s'écaille, le ciment s'effrite, les marches 
s'usent, sans compter que les poutres des plafonds fléchissent et se rompent à cause du 
piétinement et du poids excessif qu'elles ont à supporter. Quand on entre, sort, ouvre, 
ferme, pousse ou tire le verrou plus souvent, on brise les portes et on arrache les fer­
rures ( .•• ). 

Djâhiz, Le livre des avares 

- Quelle justification raisonnable donne le propriétaire à l'appui de· sa 
demande d'augmentation ? 

- A vous de prolonger cette lettre du propriétaire en trouvant de nou­
velles explications. Essayez de mettre en évidence les plus modestes 
aspects du monnayable ! 

···•·••••·····•··•·······•·•·······•··•••··•·············•·•··••······•··········••···•••··•··•·····••·••····· 
••••••••••••••••••••••• Il& ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •••••••••••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••• 

5. L'argument moral 

"C'est un grand vice d'être avare !" La parole de Rousseau ne 
reflète que l'opinion de celui qui l'exprime ... Ecoutez ce personnage de 
Mauriac qui justifie et moralise son avarice de façon rationnelle. 

J'aime l'argent, je l'avoue, il me rassure. Aussi longtemps que je demeure le maître 
de la fortune, vous ne pouvez rien contre moi. "Il en faut si peu à notre âge", me 
répètes-tu. Quelle erreur ! Un vieillard n"existe que par ce qu'il possède. Dès qu'il n"a 

plus rien, on le jette au rebut. Nous n'avons pas le choix entre la maison de retraite, 
l'asile et la fortune. Les histoires de paysans qui laissent mourir leurs vieux de faim 
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après qu'ils les ont dépouillés, que de fois en ai-je surpris l'équivalent, avec un peu plus 
de formes et de manières, dans les familles bourgeoises ! Eh bien, oui, j'ai peur de m'ap­
pauvrir. Il me semble que je n'accumulerai jamais assez d'or. Il vous attire, mais il me 
protège. 

F. Mauriac, Le noeud de vipères 

- Le vieillard avare utilise, pour expliquer sa passion, toutes les res­
sources de l'argumentation raisonnée. Observez la première phrase du 
texte. 

QUe-l verbe exprime 

- une culpabilité ? ............................. . 

- une justification ? .......................... . 

- un sentiment ? ............................... .. 

- Ce vieillard donne son plaidoyer selon les règles établies du discours 
logiquement argumenté ; retrouvez les passages qui correspondent à : 

a. une erreur dénoncée (citation) : ................................................... . 

b. un exemple concret : .•............................................................... · .. . 

c. une vérité universelle : .............................................................. .. 

d. l'établissement d'une analogie : ..................................... · .............. . 

e. une conclusion logique : .............................................................. . 

Remettez ces procédés dans l'ordre où ils apparaissent dans le texte : 

- "Un vieillard n'existe que par ce qu'il possède". Quelle équivalence, 
observée déjà chez Harpagon et chez Grandet, exprime cette vérité 
générale ? 

.....•........•.....................•................•.......•...••..................................... 

....•.•...........••........•.....•...•..................•.....•.....•........................•......... 

- La morale du vieillard est relative à celle de ses proches : mon ava­
rice est moins immorale que votre avidité ! Quelle différence y 
a-t-il entre "avarice" et "avidité" ? 

...................•..•..•.........................................•.....•..........•................... 

Quelle critique est ici adressée à l'égard des générations montantes ? 

.•..........•........................................................................................... 
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• U a trente ans. Issu d'une famiHe pauvre, il a réussi dans J'existence. 
Son entourage l'accuse d'avarice. Rédigez l'argumentation qu'il va 
leur opposer en utilisant, autant que possible et dans l'ordre, les procé­
dés identifiés ci-dessus : 

.............................................................................................................. 

....... ············tl············· .............................. ······························ ................ . 
······· ...................................................................................................... . 
... ...... .............................. .......... .. . . .. . . .. .. . . . .. . . . .. .. . ......... .. .......... ... ....... .... . 

6. Le réquisitoire 

Rousseau a raison. Et même, de tous les vices, l'avarice est le plus 
grand ! Vous allez à présent rédiger un discours argumenté. Voici 
quelques arguments utilisables : 

- l'argent est un moyen ; i1 n'a pas de valeur en soi, il est estimable 
seulement pour ce qu'il permet d'acquérir et de consommer ; 
- l'avarice entrave la communication avec les autres puisque ce1!e­
d est faite d'échanges ; 
- l'avare, flairant chez l'autre un ennemi menaçant, suscite l'hostilité : 
postulant la haine, il est forcément malheureux ; 
- privant les autres de sa richesse, il s'en prive aussi lui-même : il vit 
misérablement et meurt ainsi ; 
- l'argent a un rôle dynamique : accroître la richesse (développer 
une famille, un pays, etc.) ; le séquestrer équivaut à empêcher une 
graine de pousser ; 
- l'avare est insensible à la misère du monde, alors qu'avec ses biens il 
pourrait contribuer à la soulager. 

Paul Claudel : "C'est de l'argent qu'il nous faut, c'est un matériel 
héréditaire, c'est de l'usage pétri avec de l'éternité, c'est de 
1' intelligence solidifiée ..• " 

Exercice de sincérité : vous et l'argent 

A faire en groupes. Elaborez un questionnaire-test (avec pour chaque 
item des réponses à choix m u1tip1es, à la manière de ceux qu'on trouve 
dans !es hebdomadaires). Vous l'organiserez autour de rubriques comme : 
"épargne", "dépenses", "cadeaux", "prêts et emprunts", etc. N'oubliez 
pas que vos questions doivent porter sur des détails aussi concrets 
et précis que possible ! 

Note : On trouvera dans le numéro spécial du Français dans le Monde d'Avril 1987 intitulé 

"Vers un niveau Ill" une analyse sémiotique de ce chapitre. 
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9- Exercices de cruauté 

Sujet : Vous surprenez un enfant absorbé dans la torture d'un petit animal. 
Qu'en pensez-vous ? Que faites-vous ? Ordonnez ces arguments. 

Raconter et argumenter 

En France, à partir de la classe de troisième et jusqu'au Baccalauréat 
on n'écrit plus des "rédactions" mais des "dissertations". Disserter 
consiste à présenter, à développer et à confronter des arguments sur 
une situation, une opinion, un problème général. 

Vous apprendrez ultérieurement les règles et les techniques de 
cet exercice, les "d'une part ... d'autre part", les "par conséquent", "et 
pourtant", "à l'inverse", et autres chevilles argumentatives. En 
réalité, l'argumentation ne se limite pas, comme on le croit souvent, 
au débat d'idées. Elle consiste à faire adhérer, par n'importe quel 
moyen, l'auditeur au point de vue de celui qui parle. Dans ce sens, 
toute description, tout récit, selon la manière dont il est orienté par 
le narrateur, cherche à persuader c'est-à-dire à emporter l'aèlhésion 
du lecteur. 

1 - LECTURE DU SUJET 

1. Le sujet a deux volets 

Lisez attentivement le texte du sujet. 

- Il comporte deux volets : le récit d'une action 
sujet concernée : 

recopiez la partie du 

et les réflexions que ce spectacle inspire à l'observateur ; recopiez la 
partie du sujet concernée : 

.............................................................................................. " .................. " .................. Ill ........ " ........................................ . 



84 Exercices de cruauté ________________ _ 

- Reformulez le sujet différemment, de manière à ne proposer le même 
thème qu'en simple récit : 

···•···•··········•············•············•·············•············•········································ 

- A l'inverse, essayez de reformuler ce sujet en supprimant la partie nar­
rative et en ne proposant qu'un débat d'idées. 

Pour vous aider : 

Quel début choisirez-vous ? Barrez ceux qui ne conviennent pas : "Pensez-
u " "I . " "S 1 "E " "D ' . 1 vo s que ... , magmez ... , eon vous ... , voquez ... , ecnvez a 

scène ... ", "Discutez l'opinion selon laquelle ... ", "Présentez de manière 
ordonnée vos réflexions", "Vous êtes témoin de ... ". 

Quels mots-clef retiendrez-vous ? Barrez ceux qui ne conviennent pas 
au sujet : affection - cruauté - douceur - humour - violence - enfance -
perversité - bonheur. 

Votre nouvel1e formulation du sujet : 

2. Le "vous" qui raconte ; le "vous" qui argumente 

. 

. 

. 

. 

- Le "vous" du sujet désigne à la fois le narrateur, l'observateur et 
l'analyste. Selon son statut - car vous pouvez le construire très différent 
de vous-même - "vous" entretiendra avec l'enfant des rapports qui marque­
ront fortement l'orientation de son récit. Sur quel aspect chacun des 
personnages-observateurs suivants mettra-t-H l'accent ? Fléchez comme i1 
convient. 

personnage- réaction émotionnelle aspects descriptifs 
observateur au spectacle privilégiés par I'obser-

vateur 

la ' de l'enfant pitié mere . . le comportement de la 

un camarade de classe tristesse bête . . le comportement de 
un prêtre . curiosité l'enfant 

un professeur de intérêt . le regard cruel de l'en-. 
fant sciences naturelles . complicité . la pauvreté des vête-

un psychologue ments de l'enfant 
. les contorsions de 

l'animal 
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- Choisissez un des personnages-observateurs cl-dessus et développez un 
détail qui caractérise particulièrement son point de vue 

·•••••···•·•·········••·•··••••··•··•···•··········•····•··········•••········•·········•···········•·•······· 
.......•...••.........•..•..........•...••.••..••..•....•••........•..•..•.••.•.......•...•••.............•... 

·•···•··••··••·····•···•·•·················••···•············•···························•·········· •·•······· 
..•..•••••••..........•......••..........•...•..•.•.........••...•...•..........••.•...•..........•..•..... 

La scène n'a pas d'autre réalité que celle du point de vue 
quel elle est observée. L'observateur appartient à la SP 
que la douleur de l'animal ; il est le père de l'enfant .· · 
de l'enfant l'impressionne. Les détails retenus dans .·· 
du point de vue : ils contiennent déjà en germe 1'.. .· ·· 
mentatlon. · 

3. Choix de l'organisation 

Comment articuler les deux grandes parties qu'impose de traiter le 
sujet ? Plusieurs hypothèses se présentent. En voici quelques-unes. Asso­
ciez les canevas et l'hypothèse qui leur correspond : 

Hypothèse d'organisation 

1. Récit introductif, puis déve­
loppement d'une argumentation 

2. Récit et arguments entrecroi­
sés à l'alde du monologue inté­
rieur. 

3. Débat présentant des positions 
différentes et englobant un ré­
cit. 

Canevas 

a. Le témoin de la scène en fait 
un sujet de conversation le 
soir au dîner familial. Chacun 
intervient et donne son 

avis. 

b. L'enfant torture l'animai. L'ob­
servateur survient et le réprl­
m ande. · Ii s'interroge ensui te 
sur la cruauté des enfants. 

c. L'enfant, tout en s'inquiétant 
de la cruauté de son geste, 
martyrise la bête. L'observa­
teur, tout en m édl tant sur la 
fatalité de la nature humaine, 
intervient avec sévérité. 
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II- LE RECIT QUI ARGUMENTE 

4. La volupté et le dégoOt 

Dans la nouvelle "Douce nuit", l'écrivain italien Dino Buzzati évoque 
les miHe meurtres perpétrés en silence dans un jardin paisible, au cours 
d'une belle nuit d'été. 

- Lisez l'extrait suivant (texte A) d'abord sans tenir compte des blancs 
qu'on y a introduits : 

Suspendu à une tige un bébé sauterelle reposait, ......................... , son ........................ ab-

domen vert palpitait ....••••.•..•••••...••••. au rythme de sa respiration. Les crochets de l'araignée 

......................... se plongèrent ......................... •.........•.•••..•...••.. dans le thorax, et le déchirèrent. 

Le ••••••••••••..•.•••••••.. corps se contorsionna, détendant ses longues pattes postérieures, une 

seule fois. Déjà les ......................... crocs avaient arraché la tête et maintenant ils fouillaient 

dans le ventre. Des morsures jaillit le suc abdominal que l'assassin se mit à lécher .••••.....••••••••. 

Tout à ......................... son repas, il 

n'aperçut pas à temps une silhouette sombre qui s'approchait de lui par 

derrière. Serrant encore sa victime entre ses pattes, l'araignée disparut 

......................... entre les machoires du crapaud. 

Mais tout dans le jardin, était poésie et calme .•••••......•••.•......•. 

Dina Buzzati, Le K. 

- Recopiez à présent le texte en plaçant les expressions suivantes, ex­
traites du texte original, à l'endroit qui convient, et relisez entièrement 
l'extrait complété (texte B) : 

horribles - avidemment - divin - noire - petit - gigantesque - heureux -
la volupté démoniaque de - tendre - à jamais - avec rage - gracieusement. 

- Dans les deux cas (textes A et B), le récit est parfaitement lisible. 
QueUe est la version dans laquelle transparaît le plus nettement l'apprécia­
tion du narrateur ? 

- Observez de près les formes de l'appréciation : 

A quels types de mots appartiennent les expressions appréciatives ? 

••···•••·••·••••····•·•··•···•····•••··•·············•···············••······························•····· 

. Tantôt l'appréciation relève du seul narrateur, tantôt le narrateur 
attribue l'appréciation à un animal, tantôt elle relève de l'un ou 
de l'autre. Classez les appréciations : 
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qui sont attribuées qui relèvent du seul qui peuvent relever de 
à un animal narrateur l'un ou de l'autre 

- - -
- - -
- - -
-

La version 
dépourvue 
paraissent 

- -
-
-
-

-

la plus neutre, ou la plus objective n'est pas pour autant 
d'appréciation. Indiquez les mots (noms, verbes) qui vous 
porteurs d'une valeur appréciative. Justifiez ces valeurs : 

L'appréciation dans un texte s'organise et se distribue 
plexe : on peut distinguer 1 'appréciation revendiquée 
j'adore !), 1 'appréciation énoncée (atrocement, gracie 
ciation attribuée à un acteur du récit, l'appréciat .· 
le lecteur à partir de notations pourtant objecti 
ches régulières" dans l'exercice 5). ··· 

5. Exercice d'insensibilité 

Dans La gloire de mon père, de Marcel Pagnol, le narrateur se 
livre, avec son frère, à l'observation minutieuse de la mise à mort d'une 
mante religieuse ("tigre des insectes") par une armée de fourmis. 

Je me couchai à plat ventre et je découvris la tragédie. 
Sous la queue à trois pointes du tigre pensif, les fourmis avaient agrandi l'orifice na­

turel ~ une file y entrait, une autre en sortait, comme à la porte d'un grand magasin, à la 
veille de la Noël. Chacune emportait son butin, et les diligentes ménagères déménageaient 
l'intérieur du "prégadiou". 

Le malheureux tigre, toujours immobile, et comme attentif, par une sorte d'introspec­
tion à ce qui se passait en lui-même, n'avait pas les moyens, faute de jeux de physionomie 
ou d'expression vocale, d'extérioriser sa torture ou son désespoir, et son agonie ne fut pas 
spectaculaire. Nous ne comprimes qu'il était mort qu'au moment où les fourmis des ancrages 
lâchèrent le bout de ses pattes et commencèrent à dépecer la mince enveloppe qui l'avait 
contenu. 
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Elles scièrent le cou, coupèrent le buste en tranches régulières, épluchèrent les 

pattes et désarticulèrent élégamment les terribles pinces, comme fait un cuisinier pour 

un homard. Le tout fut entraîné sous terre, et rangé, au fond de quelque magasin, dans un 
ordre nouveau. 

M. Pagnol, la gloire de mon père 

- En lisant de très près ce texte, on constate que le narrateur, comme les 
fourmis, multiplie ses activités. Trouvez une ou plusieurs expressions qui 
i11ustrent les activités suivantes : 

. il observe objectivement .. .......... . .......................................................... . 

···•••••·········••························································· ····· ········•·················•· · 
. il corn pare ............................................................................................ . 

.•...•........•.......................................................................•........•.............. 

il s'émeut ............................................................................................. . 

•.•..•.•........................................ .......•...... ................•.......•................•..•••. 

. il participe à l'activité mentale du prégadiou ........................................ .. 

.....•....................................................... .............•........................•.......... 

. il évalue la qualité du spectacle ............................................................ . 

......... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. .. . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . . . . . .. . . . . . . . . . . . 
il interprète des faits et tire des conclusions ........................................ .. 

·····································································································~········ 

- Chaque comparaison, chaque métaphore ouvre une nouvelle perspective 
sur la scène. Précisez ces perspectives en donnant ici, pour chaque compa­
raison ou métaphore du texte, le terme manquant qu'elles appellent : 

la mante religieuse 

§ 2 grand magasin 

~~ 
intérieur d'une maison 

§ 3 provisions/aliments 

marchandises à stocker 

1 
les fourmis 

clientes de Noël 

soldats vainqueurs emportant 
leur "butin" 

diligentes ménagères 

cuisinier exécutant une recette 

magasinier faisant des range­
ments 
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Clientes de Noël, soldats vainqueurs, cuisinières à l'ouvrage, ménagères 
affairées, boutiquières ordonnées, toutes les comparaisons orientent la 
lecture de la scène vers une conclusion unique. Laquelle ? Barrez les 
mauvaises réponses : préparatifs funèbres, folie meurtrière, activité 
joyeuse, fébrilité maniaque. 

En multipliant les perspectives de mamere inattendue, Pagnol présente 
avec humour la "tragédie" de la mante religieuse. Analyser les réactions 
complexes ainsi provoquées chez le lecteur (amusement, complicité, 
plaisir sadique, révolte, etc.) : 

III - QUELQUES IDEES POUR LE DEBAT 

Le récit de Pagnol, qui nous montre le plaisir pris par l'enfant. au 
spectacle de la cruauté, nous ouvre les portes de l'argumentation. Il 
s'agit à présent d'en préciser les termes et de répondre ainsi au deuxième 
volet du sujet. 

6. S'agit-il de cruauté ? 

- Non, c'est la nature 

Comme le ferait un avocat, prenez la défense de l'enfant en faisant va­
loir l'un des arguments suivants : cycle général de la prédation; l'enfant 
n'est pas responsable c'est la nature qui s'exprime dans son geste, cet 
interdit ne lui a pas été expliqué ; les animaux ont-ils conscience de la 
souffrance ? Doit-on faire la différence entre la douleur d'une mouche et 
celle d'un cheval ? etc. 

- Oui, l'enfant fait le mal. 

Comme le ferait un procureur, accusez l'enfant en faisant valoir l'un des 
arguments suivants : la nature humaine se définit par un sens inné du 
bien et du mal ; la sagesse des peuples prédit que "qui vit par l'épée 
périra par l'épée" ; toute éducation a pour principe le respect de la 
vie ; la prédation est justifiée par la survie, l'acte de l'enfant est 
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un plaisir gratuit ; le fait que l'anima! ne communique pas sa souffrance 
ne prouve en rien qu'il ne souffre pas. Choisissez d'approfondir 1' argu­
ment qui répond à celui que vous avez choisi en tant qu'avocat. 

- Lisez ce texte de Victor Hugo, extrait de La légende des siècles (1877) 

J'étais enfant, j'étais petit, j'étais cruel , 
Tout homme sur la terre, où l'âme erre asservie, 
Peut commencer ainsi le récit de sa vie. 
On a le jeu, l'ivresse et l'aube dans les yeux, 
On a sa mère, on est des écoliers JOyeux, 
De petits hommes gais, respirant l'atmosphère 
A pleins poumons, aimés, libres, contents , que faire, 
Sinon de torturer quelque être malheureux ? 
Le crapaud se traînait au fond du chemin creux. 
C'était l'heure où des champs les profondeurs s'azurent , 
Fauve, il cherchait la nuit ; les enfants l'aperçurent 
Et crièrent : "Tuons ce vilain animal 
Et puisqu'il est si laid, faisons-lui bien du mal "' 
Et chacun d'eux, riant - l'enfant rit quand il tue -
Se mit à le piquer d'une branche pointue, 
Elargissant le trou de l'oeil crevé, blessant 
Les blessures, ravis, applaudis du passant, 
Car les passants riaient ; et l'ombre sépulcrale 
Couvrait ce noir martyr qui n'a pas même un râle, 
Et le sang, sang affreux, de toutes parts coulait 
Sur ce pauvre être ayant pour crime d'être laid (. ) 

Quels vers concernent 1e récit ? 

. Quels vers concernent l'argumentation ? 

.....•...................••....................................•...•...•............•..................•.... 

Quel est l'argument invoqué par les enfants pour torturer le crapaud ? 
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Laquelle, parmi les formulations suivantes, résume le mieux l'opinion 
finale du narrateur ? Cochez la bonne réponse. 

D C'est scandaleux parce que c'est naturel. 

0 C'est naturel, donc c'est scandaleux. 

D C'est scandaleux, même si c'est naturel. 

0 C'est naturel, même si c'est scandaleux. 

IV - L'ARGUMENTATION MISE EN SCENE 

Le sujet vous invite à développer l'argumentation dans une situation 
concrète. Les opinions et les arguments seront donc rapportés à certains 
rôles que vous devez prévoir. 

Le monologue intérieur ou le tête-à-tête permettent l'approfondis­
sement des arguments, le débat permet la confrontation. Préparons le 
débat : 

- la "scène-conclave" : le dîner familial 

. Qui est 1 'observateur-narrateur (le "vous" de la consigne) ? 

Comment raconte-t-il la scène ? (ton am usé, scandalisé, raisonneur, 
etc.) ? 

Il y aurait cinq convives, dont l'enfant qui se tait ; voici les quatre 
solutions qui ont été avancées au cours du dîner pour sanctionner 
l'acte coupable : 

1. lui faire expliquer son geste puis en discuter avec lui ; 

2. lui donner une raclée dont il se souviendra 

3. lui faire manger la bête qu'il a torturée ; 

4. le faire procéder à l'enterrement solennel de l'animal . 

. Fixer, en une formule, le portrait des convives qui défendront les 
solutions préconisées ci-dessus : 

1 . ...•.••.............•.•.•.......••••.••••••..••••...•....••••..•.••••••••..•.•••.•.••••••.•••••.•.•.••• 

2 . ...................................................................................................... . 

3. ···••·········•····•·················•··········••····•··············•·•············•••••••··•········· 

4. ······································································································· 
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Quelle solution ferez-vous triompher ? Rédigez la harangue qui em por­
tera Ja décision : 

Les enfants sont cruels envers les animaux ? La littérature nous offre 
un florilège inépuisable de scènes. En voici quelques exemples : 

LA TAUPE 

Poil de Carotte trouve dans son chemin une taupe, noire comme un ramonat. Quand il 
a bien joué avec, il se décide à la tuer. Il la lance en l'air plusieurs fois, adroitement, afin 
qu'elle puisse retomber sur une pierre. 

D'abord, tout va bien et rondement. 
Déjà la taupe s'est brisé les pattes, fendu la tête, cassé le dos, et elle semble n'avoir 

pas la vie dure. 

Puis, stupéfait, Poil de Carotte s'aperçoit qu'elle s'arrête de mourir. Il ~ beau la lan­
cer assez haut pour couvrir une maison, jusqu'au ciel, ça n'avance plus. 

- Mâtin de mâtin ! elle n'est pas morte, dit-il. 
En effet, sur la pierre tachée de sang, la taupe se pétrit ; son ventre plein de 

graisse tremble comme une gelée, et, par ce tremblement, donne l'illusion de la vie. 
- Mâtin de mâtin ! crie Poil de Carotte qui s'acharne, elle n'est pas encore morte ! 

Il la ramasse, l'injurie et change de méthode. 
Rouge, les larmes aux yeux, il crache sur la taupe et la jette de toutes ses forces, à 

bout portant, contre la pierre. 
Mais le ventre informe bouge toujours. 
Et plus Poil de Carotte enragé tape, moins la taupe lui paraTt mourir. 

Jules Renard, Poil de Carotte 

LES PERDRIX 

Les perdrix se défendent, convulsives, et, les ailes battantes, éparpillent leurs plumes. 
Jamais elles ne voudront mourir. Il étranglerait plus aisément, d'une main, un camarade. Il 
les met entre ses deux genoux, pour les contenir, et, tantôt rouge, tantôt blanc, en sueur, la 
tête haute afin de ne rien voir, il serre plus fort. 

Elles s'obstinent. 
Pris de la rage d'en finir, il les saisit par les pattes et leur cogne la tête sur le 

bout de son soulier. 
- Oh ! le bourreau ! le bourreau ! s'écrient grand frère Félix et soeur Ernestine. 
- Le fait est qu'il raffine, dit madame Lepic. Les pauvres bêtes ! je ne voudrais pas 

être à leur place, entre ses griffes. 
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M. Lepic, un vieux chasseur pourtant, sort écoeuré. 
- Voilà ! dit Poil de Carotte, en jetant les perdrix mortes sur la table. 
Madame Lepic les tourne, les retourne. Des petits crânes brisés du sang coule, un peu 

de cervelle. 
- Il était temps de les lui arracher, dit-elle. Est-ce assez cochonné ? 

Grand frère Félix dit . 
- C'est positif qu'il ne les a pas réussies comme les autres fois. 

Ibidem 

coco 

(Un jeune valet de ferme, Zidore, prend en haine un vieux cheval, Coco, à qui il inflige les 
pires traitements. •. ) 

Mais un matin, Zidore eut une idée . c'était de ne plus remuer Coc0o Il en avait 
assez d'aller si loin pour cette carcasse. 

Il vint cependant, pour savourer sa vengeance" La bête inquiète le regardait. Il 
ne la battit pas ce jour-là. Il tournait autour, les mains dans les poches. Même, il fit mine 
de la changer de place, mais il enfonça le piquet juste dans le même trou, et il s'en alla, 
enchanté de son invention. 

Le cheval, le voyant partir, hennit pour le rappeler i mais le goujat se mit à courfr, le 
laissant seul, tout seul dans son vallon, bien attaché, et sans un brin d'herbe à portée 
de la mâchoire. Affamé, il essaya d'atteindre la grasse verdure qu'il touchait du bout de ses 
naseaux. Il se mit sur les genoux, tendant le cou, allongeant ses grandes lèvre1l baveuses. Ce 
fut en vain. Tout le jour, elle s'épuisa, la vieille bête, en efforts inutiles, en efforts terribles. 
La faim la dévorait, rendue plus affreuse par la vue de toute la verte nourriture qui s'éten­
dait par l'horizon. 

Le goujat ne revint point ce JOUr-là. Il vagabonda par les bois pour chercher des 
nids. 

il reparut le lendemain. Coco, exténué, s'était couché. Il se leva en apercevant 
l'enfant, attendant, enfin, d'être changé de place. 

Mais le petit paysan ne toucha même pas au maillet jeté dans l'herbe. Il s'approcha, 
regarda l'animal, lui lança dans le nez une motte de terre qui s'écrasa sur le poil blanc, 
et il repartit en sifflant. 

Le cheval resta debout tant qu'il put l'apercevoir encore ; puis, sentant bien que 
ses tentatives pour atteindre l'herbe voisine seraient inutiles, il s'étendit de nouveau sur 
le flanc et ferma les yeux. 

Le lendemain, Zidore ne vint pas. 
Quand il approcha, le jour suivant, de Coco toujours étendu, il s'aperçut qu'il était 

mort. 
Alors il demeura debout, le regardant, content de son oeuvre, étonné en même 

temps que ce fût déjà fini. Il le toucha du pied, leva une de ses jambes, puis la laissa 
retomber, s'assit dessus, et resta là, les yeux fixés dans l'herbe et sans penser à rien. 

Maupassant, Contes 
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10- r image d'une corrida: Goya 

Sujet : Rédigez un texte à partir de cette gravure. 

Goya. Affreuse mort de Pepe !llo dansles arènes de Madrid (cl. Roger Violl13t). 
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De l'image au texte 

Une image s'offre à notre regard. Aussitôt perçue, elle appeHe 
un commentaire, un texte qui en oriente la vision : depuis J'excla­
mation appréciative du badaud - "c'est beau ! c'est affreux !" -
l'analyse technique du professionnel de la gravure, en passant par 
les remarques du spécialiste de la corrida, l'étendue des commen­
taires est considérable. Explorons-la. 

1 - LA PISTE NARRATIVE 

1. Arrêt sur image 

- Que montre cette image ? 

- Le temps semble s'être arrêté. Classez dans l'ordre les acteurs de 
la scène (représentés par une lettre dans le schéma) en aHant du person­
nage le plus mobile au personnage le plus figé . 

.......... .. . . . .. .. .. . . .. ........ .. . ..... ..... ...... ... .. . . .. .. . . . . .. .. .. . . . . ....... ... ...... : ............... . 

- Remettez cette scène en mouvement. Faites le récit des minutes 
qui l'ont précédée (sans oublier d'évoquer les réactions de la foule) . 

....•...................................................................................•..................... 

•.•••••.......•..................•.........•••.......................•........•........................•...... 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••"'•••••••••••e•••••• 

eeeeeeeeeeeeeeeeeeoeeoeeeeeeeeeeeeeeeoee•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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Faites le récit des minutes qui ont suivi 

2. Les points de vue 

Observez de près l'expression et l'attitude de chacun. En une ou deux 
phrases de monologue intérieur, évoquez le point de vue sur l'événement 
qu'auront les acteurs suivants : 

c. . ............................................................................................................. . 

d .•.....•....•••••.•....•..•.....•.....•.••••.•.•.•••.•..•••.••...••.•..••.•••.•....••••••.•..••••••..•••••••• 

e. 

Goya a intitulé cette gravure "Affreuse mort de Pepe Illo dans les 
arènes de Madrid". Sur quoi met-il ainsi l'accent ? 

Sur quel autre aspect de la scene pourrait-on mettre l'accent ? Quels 
titres en résulteraient ? 

1. ············································································································ 
•...........................••.............•.•......•........••.......•........•................••.•.....•.. 

2 . ................................•...•...•...............••.....•..•...••...•....•.....•.••.•.....••••.•....• 

·························•····•·······································•·••·······•···•····••······•·•·•····· 

Il- L'IMAGE UNE CONSTRUCTION DE SENS 

L'image représente une situation, un événement, 
qui lui donne sa force, c'est sa construction. 
elle produit du sens ; comme un texte, on peut 1 

Décalquez le dessin sur une feuille, en ne retenant que les lignes les 
plus fortement marquées. Ce schéma vous sera utile pour les exercices 
de cette deuxième partie. 
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3. La composition et le traitement graphique 

Toutes les observations formeHes - c'est-à-dire ceHes qui concernent 
la disposition et l'organisation des formes - dans un tableau comme 
dans un texte - doivent être reliées à des observations sur le sens de 
ce texte ou de ce tableau . 

. Le blanc et le noir 

- Un des aspects remarquables de cette gravure tient à la répartition du 
blanc et du noir. Que remarquez-vous ? 

QueUe est la couleur dominante où i1 y a de la vie ? 

Qu'en concluez-vous pour l'autre partie de l'image ? 

- Quel est l'élément du décor qui s'abolit dans le blanc ? 

- Le matador est vêtu de blanc. Qu'en concluez-vous ? 

- QueUe expression natureHe peut-on donner à la répartition des valeurs 
chromatiques ? QueHe en est l'explication symbolique ? 

noir blanc 

explication 
nature He 

explication 
symbolique 

. Les diagonales 

- Tracez les diagonales sur votre calque. OÙ se croisent-eHes ? 

- Quels éléments du dessin recouvrent-eHes approximativement ? 
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- En quoi cette observation peut-elle expliquer l'impression d'équilibre, 
d'assise et de puissance que donne le taureau ? 

- Le taureau est le centre vital de l'image. Quelles sont de plus les 
caractéristiques graphiques qui attirent impérieusement l'oeil sur Jui ? 

. Courbes et lignes brisées 

- Retracez la ligne courbe qui part du coin gauche en bas de !a page. 
Quelle frontière établit-elle en cet instant charnière ? 

- Les peones, assistants du matador, forment un Z avec leur maître. Tra­
cez la ligne qui les unit. Comme dans un dessin animé au ralenti, ima~inez 
que c'est le même personnage qui descend par étapes successives dans 
l'arêne. Quel récit peut-on lire dans ce mouvement ? 

- Quelles sont les caractéristiques graphiques - du fondu au contraste -
qui renforcent cette lecture ? 

L'entonnoir de la mort 

- Retrouvez dans le croisement des courbes principales la forme d'un 
entonnoir et dessinez-le. 

- OÙ se situe le corps du matador et comment est-il orienté ? 

4. Les grandes lignes d'un exposé 

Reprenez les conclusions de cette analyse technique (exercice 
3) et rédigez le canevas d'un exposé que vous feriez à propos de cette 
image devant les visiteurs d'une exposition Goya. 
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········································································································4······· 
.....••.•.•.••.........•...................•.............................••.•................................... 

••····•••···•·····•············•·············••························•··········•······••·········•··········· 

III- AUTRES PISTES, AUTRES TEXTES 

5. Le documentaire 

"L'affreuse mort de Pepe Illo" est une oeuvre représentative de l'art de 
Goya. Recherchez dans un dictionnaire ou une encyclopédie sa biographie 
et ses thèmes de prédilection. Donnez-en ici le résumé en cinq lignes . 

. L'aficionado, amateur éclairé de la corrida, portera sur cette image 
un oeil d'expert. Rédigez un commentaire de l'image en y introduisant 
les mots et expressions suivants : la muleta (pièce d'étoffe rouge utilisée 
par le matador pour la faena finale), l'estocade (coups d'épée finale), 
la véronique (passe de cape), les banderilles (petits harpons qu'on enfonce 
dans le cou du taureau pour le fatiguer et l'exciter) . 

........•..•.....•....................................•.........................•............................. 

................•...............................................................•............................. 

·•·····································•···························•···•······································ 

Cette image peut illustrer un récit : pensez à Carmen. Donnez le cane­
vas d'un récit dont elle serait la fin . 

.•........••..•....................•.......................................................................... 

.............................................................................................................. 
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6. Un débat rapide 

La corrida est l'objet d'un débat classique. Donnez : 

un argument pour 

un argument contre .......................................................................•........ 

Choisissez une des thèses (attaque ou défense) et exposez votre point de 
vue en l'étayant d'arguments. 
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Ceci est un cahier ... 
Destiné aux étudiants, iJ se compose de dix chapitres qui 

ont chacun, pour point de départ, Je sujet d'un essai à rédiger. 
Suivent des exercices qui ouvrent, sur chaque thème, un Jarge réseau 
de pistes jalonnées ça et Jà de fragments littéraires représentatifs : 
au total, une cinquantaine . 

... pour Ja création 

Le va et vient serre entre J'analyse des fragments et Ja 
production de canevas, d'esquisses ou de micro-rédactions, a pour ob­
jectif de stimuler chez Jes étudiants une écriture efficace et person­
nalisée : pour cela, on s'attache moins aux contenus qu'à Ja maîtrise 
des formes. Le texte, avant tout, est une construction. 

... de textes . 
Touchant aussi bien des genres discursifs (autobiographie, 

conte, nouvelJe, etc.) que des modalités d'écriture (points de vue, ap­
préciation, affects, etc.), J'ouvrage cherche à développer Ja sensibilité 
textuelJe des étudiants tant du côté de J'analyse que de Ja production. 

Public : étudiants de niveau 2 - niveau 3 

--
.~ 

----~----------------, ' IEK 
~ 
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